
La bataille de boules de neige 

 

Il y avait dans un village un groupe d’enfants qui passait tout son temps libre à jouer 

ensemble. Ils attendaient toute l’année l’hiver, que les nuages se décident enfin à faire tomber 

la neige dans un tourbillon scintillant. Lorsqu’une couche suffisante avait recouvert les rues et 

champs du village, ils se lançaient dans un jeu acharné, une vraie bataille de boule de neige où 

chaque groupe commençait tout d’abord la construction d’une grande muraille afin de les 

protéger des tirs ennemis avant de lancer les hostilités. 

Chaque après-midi où ils se mettaient à jouer, il y avait toujours un enfant qui, au bout d’un 

certain temps, arrêtait de lancer des boules de neige en remarquant une ombre sur le côté, à 

quelques mètres d’eux. Mais rapidement, notant qu’il était le seul à l’avoir vue, il se mettait de 

nouveau à jouer gaiement, effaçant de sa mémoire cette ombre noire. Pourtant, en réalité, tous 

les enfants l’avaient déjà vue et chacun avait refusé d’y accorder plus d’attention se disant 

sûrement que cette ombre finirait par disparaître avec le temps et qu’elle les laisserait enfin 

jouer pleinement sans avoir à se préoccuper d’autres choses que de leur stratégie de jeu. 

Néanmoins, l’ombre restait toujours-là et partout où ils allaient s’amuser, elle se tenait sur le 

côté, les observant de loin. 

Un jour d’hiver, une nouvelle famille arriva dans le village avec un petit garçon. Cette 

nouvelle arrivée enchanta le groupe d’enfants qui voyait en ce petit garçon un nouvel ami qui 

pourrait lui aussi jouer avec eux. Ainsi, les enfants invitèrent le bambin à participer à leur grande 

bataille de boules de neige et celui-ci accepta immédiatement, trop heureux de pouvoir se faire 

des amis si facilement et si rapidement. 

Le petit garçon rejoignit alors le groupe et ils commencèrent à jouer tous ensemble, riant 

aux éclats lorsqu’un des enfants recevait de la neige sur lui. Cependant, après quelques temps, 



le nouvel arrivant arrêta de lancer des boules de neige car c’était lui, cette fois-ci, qui avait 

aperçu l’ombre dans un coin du champ sur lequel ils jouaient et contrairement aux autres 

enfants, il ne semblait pas vouloir se remettre à jouer en décidant de ne pas y prêter plus 

attention. Il était figé et son visage reflétait une immense tristesse. 

Il se tourna alors vers une fille qui lançait des boules de neige à ses côtés et lui dit : 

̶ Pourquoi personne ne réagit ? 

La jeune fille ne comprenant pas la question de l’enfant se tourna vers lui et regarda ce qu’il 

pointait du doigt. Remarquant l’ombre noire, elle se figea un instant avant de lui répondre en se 

reconcentrant sur le jeu : 

̶ Ce n’est rien, détourne les yeux et elle partira ! 

Le petit garçon regarda la jeune fille avec incompréhension et retourna finalement jouer 

avec les autres enfants. 

Le jour suivant, ils retournèrent tous s’amuser et de nouveau le petit garçon arrêta de lancer 

des boules de neige lorsqu’il aperçut l’ombre. Il se tourna vers un garçon plus âgé que lui et le 

questionna ainsi : 

̶ Suis-je le seul à pouvoir la voir ? 

L’enfant plus âgé se tourna lui aussi et voyant l’ombre, il lui répondit : 

̶ N’y prête pas attention, à force tu ne la remarqueras même plus ! 

Le petit garçon observa encore quelques instants l’ombre avant de détourner le regard et 

d’imiter les autres enfants qui, eux, n’avaient pas cesser de s’amuser. 

Le troisième jour, de nouveau les enfants se lancèrent dans une bataille de boules de neige 

et cette fois encore, le petit garçon interpella un autre enfant lorsqu’il remarqua l’ombre sur le 

bord du champ. 



̶ Pourquoi faites-vous comme si elle n’existait pas, demanda-t-il ? 

L’enfant qu’il avait interpellé lui répondit alors, ne prenant même pas le temps de bien 

regarder l’ombre : 

̶ Si tu veux jouer, oublie-la ! 

Cependant, le petit garçon refusa cette fois-ci de retourner à leur jeu. Il délaissa alors ses 

boules de neige et se mit à marcher vers l’ombre noire d’un pas déterminé. Ses camarades de 

jeu remarquèrent petit à petit qu’il manquait à l’appel et le cherchant du regard, ils le virent 

marcher en direction de cette ombre. Le groupe d’enfant quitta soudain son éternelle bonne 

humeur et effrayé, se mit à lui crier ceci, sans toutefois avoir le courage de s’approcher : 

̶ Ne t’approche pas, elle est dangereuse ! 

̶ Elle fait du mal aux enfants ! 

̶ Reviens avant qu’elle ne t’attrape ! 

Mais le petit garçon semblait sourd à ses avertissements et continua son chemin. Il finit par 

atteindre l’ombre et les enfants ne purent alors qu’observer incrédules la scène qui se déroulait 

devant leurs yeux. Le petit garçon avait pris la main de l’ombre et commençait à faire le chemin 

inverse pour les rejoindre. Le groupe réagit finalement et tous les enfants se regroupèrent 

derrière les murailles enneigées qui, fut un temps, leur servaient de terrain de jeu. Cependant, 

il était maintenant impossible de dire à quel camp appartenaient ces boules de neige entassées 

dans un coin. 

̶ Non, ne t’approche pas, criaient certains ! 

Mais le petit garçon continuait de marcher et se rapprochant, les enfants s’aperçurent alors 

que l’ombre n’était pas informe en réalité. En effet, elle avait deux bras, deux jambes, une tête 

et lorsqu’elle fut assez proche d’eux, ils se rendirent compte qu’il s’agissait d’une petite fille. 

Cette dernière avait l’air toute chétive et portait des vêtements déchirés. Elle semblait intimidée 



et gênée mais le petit garçon la tenait toujours par la main et sûr de lui, il s’arrêta devant les 

enfants toujours cachés derrière le muret de neige et leur dit : 

̶ A chaque fois, je vous ai interpellé et vous avez préféré détourner votre visage. Vous 

avez joué aux aveugles assez longtemps et il est temps d’ouvrir enfin les yeux ! 

Les enfants eurent ainsi l’impression de se réveiller d’un long rêve et passant au-dessus de 

la muraille, ils se mirent à pleurer. 

Ils pleuraient car maintenant ils se souvenaient. Cette petite fille, ils la connaissaient tous, 

ils passaient devant elle sans la regarder car ils savaient qu’elle mendiait, qu’elle n’avait pas de 

famille, que sa vie était misérable. Ils avaient refusé de lui prêter attention et étaient restés entre 

eux, en sécurité, sans prendre le risque d’accueillir une inconnue et elle était devenue une ombre 

sur leur chemin. 

Ils avaient honte à présent. Oui, ils étaient honteux qu’un petit garçon qui venait 

d’emménager ici ait réussi à faire un pas vers elle, là où ils avaient préféré l’ignorer. Mais 

ignorer quelque chose ou quelqu’un ne le fait pas disparaître et rend seulement les personnes 

plus insensibles à la détresse. 

̶ Vous la voyez maintenant, demanda le petit garçon ? 

Alors tous les enfants s’approchèrent de la petite fille et lui demandèrent pardon pour le mal 

qu’ils lui avaient fait. Celle-ci trop heureuse de la tournure que prenait les évènements accepta 

les excuses des enfants et se tourna vers le petit garçon, qu’elle avait vu se mettre un peu à 

l’écart, pour le remercier d’être allé la chercher dans son recoin sombre. Cependant, ses 

remerciements s’évanouirent lorsqu’elle remarqua que le petit garçon n’était plus là. Les 

enfants eurent beau le chercher partout mais lui et sa famille semblaient avoir tout bonnement 

disparus. 

Le plus âgé des enfants se tourna alors vers le groupe et leur dit : 



̶ Ce n’est pas grave s’il n’est plus là puisque maintenant nous savons ! 

Les enfants parcoururent ainsi tout le village en demandant à tous les passants s’ils voulaient 

se joindre à eux pour faire une bataille de boules de neige car dorénavant, ils ne voulaient plus 

laisser personne sur le côté. A partir de ce jour, le groupe ne fit que croître et on ne laissait 

jamais quelqu’un rester seul dans son coin car toujours une main amicale venait l’y chercher. 

 


